
Contactez-nous ! 
Vous êtes responsable du club social de votre entreprise ? Vous
aimeriez organiser une activité culturelle à pied ou en autobus ?
Vous recevez un groupe de visiteurs ? N’hésitez surtout pas à
nous contacter. Nous pouvons organiser pour vous des randon-
nées et visites d’églises en tenant compte de votre budget ainsi
que de votre temps.

La Corporation du patrimoine religieux de Québec, à l’avant-
plan de la culture québécoise ! 

Nouveau guide
"À la découverte du patrimoine religieux 
de Québec"
Cette version revampée du guide "À la découverte du patrimoine reli-
gieux de Québec" s'adresse au profane comme à l'explorateur rompu
aux délicieuses voluptés de la Vieille-Capitale. L'élargissement du
cadre géographique, la bonification des textes ainsi que le perfection-
nement du graphisme visent à élargir le public généralement ciblé par
de telles entreprises de valorisation. Nous espérons que ce regard
porté au-delà du quartier historique saura attirer les résidents des dif-
férents arrondissements vers les enclos paroissiaux sis à proximité de
leurs domiciles. 

Le guide est disponible au coût de 15 $.
Pour l'obtenir, contactez-nous !
Vous pouvez aussi le commander en ligne!
www.patrimoine-religieux.com

Vous avez des informations à nous
transmettre, des suggestions ou
des commentaires à formuler?
N’hésitez pas à nous les faire 
parvenir à 
info@patrimoine-religieux.com

Prochaine parution :
été 2010
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Le printemps hâtif sur la région vient sonner le
retour d’une saison touristique promet-
teuse! D’ailleurs, les membres de la
Corporation s’affairent actuellement à
meubler leurs espaces sacrés des
plus belles manifestations culturelles
au pays. Le ferment de cet élan fut
une saison hivernale marquée au
sceau de la réflexion et de la planifi-
cation. 

Dans ce numéro, vous trouverez notamment un
retour sur la savante prestation du spécialiste Luc
Noppen, de nouveaux outils Web ainsi qu’une
suggestion de lecture pour les jours pluvieux. 

Francis Jacques
Directeur
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L’arrivée des missionnaires 
du Sacré-Coeur à Québec
L’ordre des missionnaires du Sacré-Coeur est fondé à
Issoudun en 1854 par Jules Chevalier. La communauté
s’installe à Québec en 1900 alors que ses membres sont
chassés par la kyrielle de lois laïcisantes votées par la IIIe
République française (service militaire pour les sémina-
ristes, suppression des ordres religieux et étatisation des
lieux de culte). Monseigneur Louis-Nazaire Bégin
accueille ainsi ce premier noyau composé du Père Jean-
Baptiste Guillaume et dix jeunes religieux venant 
compléter leurs études en théologie au Grand Séminaire
de Québec. 

Cette communauté religieuse n’est d’ailleurs pas la seule,
à l’aube du XXe siècle, à entrevoir la nouvelle province
catholique et française comme un havre, voire un refuge.
Les franciscains débarquent en 1901 et se font
construire un couvent à l’image de celui construit par les
récollets en 1692 sur la Place d’Armes.  Les dominicains
arrivent quant à eux quelques années plus tard.  

La jeune confrérie s’installe d’abord dans la plus grande
indigence sur la rue des Carrières, à l’ombre du château
Frontenac. Cette installation sied à des moeurs frugales
mais une nouvelle demeure s’avère rapidement néces-
saire. Ils achètent l’actuelle maison sur la rue Ste-Ursule
en 1902 et ouvrent un noviciat à Beauport en 1903.

En 1908, on est divisé sur la construction du sanctuaire.
Certains membres de la communauté se croient de pas-
sage à Québec alors que l’érection d’un sanctuaire implique
une présence permanente. Le supérieur général tranche
finalement pour la construction de celui-ci alors qu’un
autre conflit se profile à l’horizon. Le sanctuaire
d’Issoudun est de style néogothique mais la direction
française estime notre climat trop froid pour cette archi-
tecture. Le juge Routhier, mécène de Québec, le
convainc finalement d’acquiescer. 

On charge alors un vieil et illustre architecte, François-
Xavier Berlinguet, familier avec les modèles néogothi-
ques, de compléter le tout. Comme il est âgé de 80 ans,
il se repose surtout sur les aptitudes d’Héliodore
Laberge, jeune architecte qui faisait partie de son
bureau, supervisé par son père, Alphonse Laberge. La
bénédiction est ainsi décrite dans le bulletin d’informa-
tion sur les activités des Missionnaires du Sacré-Coeur :

« La bénédiction de la première pierre eut lieu en juillet ou
août 1909. À l’intérieur de cette pierre, on a percé un trou
cylindrique qui avait un pied de profondeur par un pouce
et demi de diamètre. Dans cette ouverture, on a placé un

tube en fer blanc. Sur un papier, on y a inscrit les infor-
mations suivantes : le fait de la bénédiction et la date, les
noms du pape Pie X, de Mgr Louis-Nazaire Bégin, arche-
vêque de Québec, de Sir Alphonse Pelletier, lieutenant
gouverneur de la province de Québec… »1

À l’intérieur, la première Oeuvre d’art sur laquelle l’oeil se
porte est cette majestueuse et gracile statue de Notre-
Dame du Sacré-Coeur dans le choeur. Cette pièce fut
importée de la chapelle de Paris lors de sa fermeture par
les autorités républicaines, prônant une rigoureuse sépara-
tion entre l’État et l’univers religieux. Il s’agit d’un nouveau
modèle de Notre-Dame du Sacré-Coeur décidé par Pie
IX et réalisé en 1895. L’enfant doit reposer sur le bras
gauche de la Vierge et non être debout devant elle.
Nimbée de mystère, la Sainte nous apparaît ici polychro-
mée alors que ce chef d’Oeuvre de beauté était à l’origine
recouvert de feuilles d’or. Elle a aujourd’hui 114 ans. 

La seconde apaisante curiosité nous enveloppant est
constituée de la multitude des vitraux. Ils sont l’oeuvre
d’Henri Perdriaux, réalisées par la compagnie montréa-
laise d’Arts et d’Industries. De facture fort classique pour
l’époque, ils sont cependant remarquables par la pureté
de leurs lignes et la richesse du coloris. Ils font de la 
chapelle un lieu qui invite d’emblée au recueillement. Au
centre, au dessus de l’autel, se trouve l’Assomption de la

Vierge Marie. Du côté de la rue Saint-Louis, dans l’ordre,
il y a la Mort de St-Joseph, l’apparition du Sacré-Coeur
à Sainte-Marguerite-Marie, Ste-Anne instruit Marie des
saintes écritures, la Visitation de Marie à sa cousine 
Élisabeth, la Présentation de Jésus au Temple. Du côté
de la rue Sainte-Geneviève, la Communion de la Sainte-
Vierge par St-Jean, l’apparition de la Ste-Vierge à
Bernadette de Lourdes, l’Annonciation de l’ange Gabriel
à la Vierge Marie, la Nativité de Jésus, le Couronnement
de la Vierge Marie au ciel. 

Finalement, les 930 ex-votos qui tapissent les murs de la
nef évoquent l’espoir récompensé de nombreux
badauds ayant obtenus des faveurs. De 1913 à 1919, on
installe 183 inscriptions sur les murs du choeur ainsi que

sur les chapelles latérales. Elles étaient réalisées à la
main et dorées à l’intérieur d’un médaillon dessiné. C’est
en 1919 que l’on commence à placer les ex-votos sur les
plaques de marbre taillées en France. D’ailleurs, il n’y a
plus de place aujourd’hui pour de nouvelles plaques et il
aurait été trop coûteux, lors de la restauration de 1957-
1958, de reprendre ceux dans le choeur. 

Il est à noter le plan au sol particulier de l’édifice alors
que les croisillons du transept sont en hémicycle. Si
l’architecture gothique produit un effet d’élévation vers
les cieux pour le quidam, l’exiguïté de ce fameux sanc-
tuaire aux ex-votos inspire l’apaisante proximité propice
à l’ascèse.  

Francis Jacques 

Le 18 février dernier, la ministre de la Culture, des
Communications et de la Condition féminine annonçait
à la Basilique-cathédrale Notre-Dame-de-Québec le
dépôt d’un projet de loi sur le patrimoine culturel.
Celui-ci vise la modification de l’actuelle Loi sur les
biens culturels adoptée en 1972. 

Les changements apportés visent à rendre plus effi-
cientes les mesures de protection, étendre les pouvoirs
de désignation ainsi qu’à valoriser un patrimoine
immatériel évanescent. La définition du patrimoine
culturel y est beaucoup plus inclusive alors qu’elle
comprend des personnages, des lieux et événements
historiques ainsi qu’une gamme de pratiques, coutumes,
connaissances et savoir-faire regroupés sous la rubri-
que du patrimoine immatériel. Les municipalités y
trouvent leur compte alors que leurs pouvoirs seraient
similaires à ceux de la ministre en terme de protection,
valorisation et précaution. Le projet de loi prévoit
aussi des contraventions adaptées aux types de
contrevenants (personne morale, personne physique)
et en fonction du dossier de récidive. 

Finalement, la Commission des biens culturels devrait
aussi être remplacée par un nouveau Conseil du patri-
moine culturel dont la mission serait mieux définie,
notamment par la capacité de tenir des consultations
publiques. 

L’initiative a immédiatement suscité des réactions.
Dans le Billet du Cardinal, paru dans les pages du
journal Le Soleil du 14 mars 2010, on reconnaît en ce
projet de loi une « belle avancée », mais on déplore du
même coup l’absence de reconnaissance du « carac-
tère exceptionnel et particulier du patrimoine religieux ».
On y recommande en conséquence l’ajout d’une
nécessaire « vision collective de l’importance du patri-
moine religieux dans notre société… » Comme le 
processus d’adoption n’est toujours pas complété,
espérons que la majorité des recommandations 
formulées il y a deux ans, au lancement de la tournée
de consultation qui suivit la parution du livre vert intitulé
Un regard neuf sur le patrimoine culturel, seront prises
en compte.  

À la une : 

1 Roger Coderre, « Le Sanctuaire Notre-Dame du Sacré-Coeur », Bulletin d’Information sur les activités des
Missionnaires du Sacré-Coeur, Québec, Printemps 1998.
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Retour sur...

Luc Noppen en conférence
C’est le samedi 27 février que s’est tenue la confé-
rence de l’éminent professeur d’architecture, Luc
Noppen. Pour l’occasion, une centaine de personnes
se sont massés dans le sanctuaire presbytérien Saint-
Andrew pour écouter ce spécialiste du patrimoine 
religieux parler des originalités architecturales des
couvents et autres monastères de la ville de Québec.
L’auditoire était composé autant d’étudiants, d’amateurs
de patrimoine que de membres des congrégations
religieuses environnantes. Cette assemblée hétéroclite
a donc pu assister à un exposé des plus enrichissant
sur les différentes formes du patrimoine conventuel
québécois remis dans son contexte historique. Il s’en
est suivi de cette présentation une période de ques-
tions où le public a pu échanger avec le conférencier.
Certains sujets brûlants de l’actualité en lien avec le
patrimoine religieux ont pu être abordés tels que la
démolition annoncée du couvent des Dominicains.
Monsieur Noppen a prêché pour un réalisme patrimo-
nial, c'est-à-dire une préservation et valorisation du
patrimoine religieux historique tout en s’adaptant aux
exigences du monde actuel.

Cette conférence qui a été un franc succès en appellera
certainement d’autres dans les programmations 
futures de la Corporation du patrimoine et du tourisme
religieux de Québec.

L’événement a été présenté par la Corporation en
association avec les éditions du Septentrion, la firme
de consultants Patri-Arch ainsi que le forum Canadien
de recherche publique sur le patrimoine. Une contri-
bution financière a aussi été apportée par la députée
du Bloc Québécois, Christiane Gagnon.

Fabrice Lallemand, adjoint 

À la mémoire d’une église disparue…
La Corporation des loisirs de Notre-Dame-de-Grâce a récemment mis sur pied
une magnifique exposition permanente des vitraux conservés de l’église Notre-
Dame-de-Grâce, autrefois située sur la rue d’Arago. Les bénévoles à l’origine
de cette exposition vous invitent à contempler ces oeuvres savamment dispo-
sées à l’intérieur du centre communautaire Édouard-Lavergne. 

« Les cloches ont sonné pour la dernière fois dimanche le 29 juin 1997. Les 
portes de l'église Notre-Dame de Grâce dans Saint-Sauveur se sont fermées à
jamais après une dernière messe solennelle dans l'église que remplissaient des
résidents et d'anciens paroissiens heureux d'y revenir mais tristes de la voir 
fermer. La générosité de ces derniers avait permis de la conserver plusieurs
années, permettant à la paroisse de célébrer son 70e anniversaire en 1994. Mais

la baisse d'assistance aux offices avait fait diminuer les revenus, causant finalement la fermeture. » 

Madame Simonne Dumont, comité de mise en valeur
Centre communautaire Édouard-Lavergne
390, Arago Ouest
Vendredi : 9h00-17h00 Samedi : 9h00-15h00
Entrée gratuite
Pour information : (418) 525-5389 ou (418) 683-8534 
http://ndgquebec.blogspot.com/ 

Site Web Centre François de Laval
Un homme audacieux… une mémoire inspirante !  

Le Centre d’animation François-de Laval, créé en 1993, vise à faire connaître la vie, l’oeuvre
et la spiritualité du premier évêque de Québec, François de Laval. Il cherche à favoriser sa
dévotion en vue de sa canonisation. Un demi-million de pèlerins viennent se recueillir à son
tombeau annuellement!

Les gestionnaires du centre ont récemment mis en ligne un nouveau site Web visant la diffusion des connais-
sances et encourageant la dévotion à l’endroit du Bienheureux fondateur. N’hésitez surtout pas à y jeter un oeil
ou simplement en contacter les responsables ! 

Centre d’animation François de Laval
20, rue de Buade Québec, G1R 4A1
(418) 692-0228
www.francoisdelaval.com 

Comité du patrimoine de l’église Saint-Jean-Baptiste
L’église Saint-Jean-Baptiste a maintenant son blog grâce à l’initiative d’une étudiante à la maîtrise en histoire de
l’art à l’Université Laval qui fut aussi guide pendant l’été passé. Ce nouvel outil virtuel a donc pour but de mieux
faire connaître les activités de l’organisme et permettra également la diffusion d’informations en ce qui a trait à une
cause qui nous tient tous à coeur, celle de la sauvegarde du patrimoine religieux.

Vous pourrez donc dorénavant consulter ce blog à l’adresse suivante : http://sjbquebec.blogspot.com/.  

Divers événements se rapportant à l’église y seront annoncés et il fera aussi plaisir à 
ses créateurs d’y recueillir vos commentaires ou questions concernant les activités.

Section lecture…

Les Cloches d’église du Québec  
Les cloches d'église ont eu à toutes les époques une signification culturelle
qui débordait leur stricte utilisation pour le culte. C'est en passant par 
l'histoire, l'identité et la création artistique qu'elles résonnent dans la culture
du Québec.

Il est vrai que l'Église a fait des cloches ses messagères et qu'ainsi, dans 
chaque ville et village, elles rythmaient la vie des paroissiens, de leur 
naissance à leur mort. Mais, au-delà de leurs valeurs religieuses, des réap-
propriations variées ont eu lieu au fil du temps et nous montrent désormais
les cloches sous des traits fascinants et méconnus. N'est-ce pas une cloche
d'église qui, en 1837, en Montérégie, a appelé à la désobéissance civile,
engageant une lutte historique pour la liberté, en dépit du clergé qui en avait
la garde?

Prenant appui sur la campanologie européenne, cet ouvrage rappelle 
l'importance de plusieurs cloches québécoises et démontre le potentiel
expressif et symbolique de ces biens d'église qui font partie du patrimoine
matériel québécois.

François Mathieu, Septentrion
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Samedi 08 mai                          
L'enseignement à Québec
La transmission des connaissances fut longtemps la chasse gardée des communautés religieuses. Ce savoir-faire
acquis au fil des siècles a d'ailleurs été utilisé par l'État à l'aube de la Révolution tranquille. Dans ce circuit, vous
pourrez renouer avec ces maîtres et maîtresses de jadis, héritiers d'une tradition plusieurs fois centenaire!

Circuit en autobus                                                                                
Départ à 12h15                                                                                    
Coût : 15,00$ par personne / 12,00$ Amis de la Corporation
Réservation requise au : (418) 694-0665

Samedi 22 mai 
Héritage d'une mystique; 
Bse Marie-Catherine de Saint Augustin
Venez découvrir la vocation d'élite de Marie-Catherine de Saint-Augustin, cofondatrice de l'Église canadienne. Elle
s'est acquittée avec héroïcité de sa double mission apostolique où vie contemplative et vie active se confondent.
La présentation de la vie spirituelle de la Bienheureuse précédera la visite de l'église historique des Augustines
inaugurée en 1803, dont la décoration est signée Thomas Baillargé.

Début à 13h30
Coût : 5 $ par personne
Réservation requise au : (418) 694-0665

Samedi 12 juin     
Les maîtres-autels, porte d'entrée vers 
les splendeurs célestes!
L'énergie et le talent consacrés à la sculpture de ces pièces de mobilier sont
à la hauteur de leur fonction essentielle lors de la célébration liturgique. De
Jacques LeBlond de Latour à Philippe Liébert, en passant par François
Baillargé, ce circuit à pied vous fera estimer la finesse de cet art ancien.

Circuit à pied 
Départ à 13h                                                                      
Coût : 7,00$ par personne
Réservation requise au : (418) 694-0665

Chez nos membres… 

Le pèlerinage aux tombeaux des
bienheureux fondateurs
Ce dimanche le 25 avril prochain, plongez-vous dans
l’univers spirituel de trois bienheureux fondateurs de
l’institution catholique en Amérique ! Vivez une expé-
rience unique à travers les témoignages livrés au
monastère des Ursulines par des religieuses ainsi
qu’un séminariste. Approchez les tombeaux anciens
de ces augustes confesseurs. La journée se termine
par une célébration à la Basilique-cathédrale ainsi
qu’une adoration animée par les Dominicaines
Missionnaires Adoratrices.

Dimanche 25 avril 2010, 13h30 – Gratuit 
Chapelle des Ursulines – 18, rue Donnacona
Pour information : (418) 692-0228   

Brunch bénéfice au profit de la paroisse
St-Sauveur 
Venez participer à ce brunch pour le bien d'une paroisse,
mais aussi d'une église à haute valeur patrimoniale.
L’événement se tiendra sous la présidence d’honneur de
madame Louise Lapointe. 

Dimanche le 25 avril à 11h00
Coût : 15,00$ 
Les cartes sont en vente au presbytère St-Sauveur
215, des Oblats, Québec
Lieu de l’activité
Local des Chevaliers de Colomb du conseil Laval
709, rue Kirouac, Québec

L’église Saint-Dominique célèbre 
ses 80 ans en grand ! 
De la visite rare à Québec : concert du
Rochester Philarmonic Youth Orchestra 
Fondé en 1970 et formé de près d’une centaine de jeunes musiciens
âgés de 15 à 19 ans, choisis après audition parmi les meilleurs instru-
mentistes provenant des 33 écoles de la grande région métropolitaine
de Rochester, le RPYO est dirigé par le Dr David Harman depuis
1993. De nombreux anciens membres  du RPYO font maintenant 
carrière dans certains des plus prestigieux orchestres symphoniques
des États-Unis : New York Philharmonic, Chicago Symphony, Cleveland
Orchestra, Chicago Lyric Opera pour ne nommer que ceux-là.

Le RPYO a effectué des tournées en France, Allemagne, Angleterre,
Italie, Pologne, Hongrie et Slovaquie avant de visiter Québec. C’est
donc un rendez-vous musical exceptionnel à ne pas manquer !

Jeudi 22 avril 2010, 20h00
175, Grande Allée Ouest – Prix d’entrée 20$
Pour information : (418) 522-5539 poste 0
Billetech : (418) 691-7211 / 1-800-900-7469      

Afin de mieux connaître toutes les richesses architecturales de la Basilique, un système d’audio-guide vous est
offert à partir du 1er mai 2010. Grâce à cette technologie largement répandue en Europe, vous pourrez visiter à votre
guise et selon votre rythme 15 points d’intérêt. Il suffit de vous présenter au kiosque d’information pour louer votre
appareil ! 

Pour information : (418) 827-3782 poste 2654 

Nouveauté au sanctuaire de 
Sainte-Anne-de-Beaupré ! 



Contactez-nous ! 
Vous êtes responsable du club social de votre entreprise ? Vous
aimeriez organiser une activité culturelle à pied ou en autobus ?
Vous recevez un groupe de visiteurs ? N’hésitez surtout pas à
nous contacter. Nous pouvons organiser pour vous des randon-
nées et visites d’églises en tenant compte de votre budget ainsi
que de votre temps.

La Corporation du patrimoine religieux de Québec, à l’avant-
plan de la culture québécoise ! 

Nouveau guide
"À la découverte du patrimoine religieux 
de Québec"
Cette version revampée du guide "À la découverte du patrimoine reli-
gieux de Québec" s'adresse au profane comme à l'explorateur rompu
aux délicieuses voluptés de la Vieille-Capitale. L'élargissement du
cadre géographique, la bonification des textes ainsi que le perfection-
nement du graphisme visent à élargir le public généralement ciblé par
de telles entreprises de valorisation. Nous espérons que ce regard
porté au-delà du quartier historique saura attirer les résidents des dif-
férents arrondissements vers les enclos paroissiaux sis à proximité de
leurs domiciles. 

Le guide est disponible au coût de 15 $.
Pour l'obtenir, contactez-nous !
Vous pouvez aussi le commander en ligne!
www.patrimoine-religieux.com

Vous avez des informations à nous
transmettre, des suggestions ou
des commentaires à formuler?
N’hésitez pas à nous les faire 
parvenir à 
info@patrimoine-religieux.com

Prochaine parution :
été 2010
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Le printemps hâtif sur la région vient sonner le
retour d’une saison touristique promet-
teuse! D’ailleurs, les membres de la
Corporation s’affairent actuellement à
meubler leurs espaces sacrés des
plus belles manifestations culturelles
au pays. Le ferment de cet élan fut
une saison hivernale marquée au
sceau de la réflexion et de la planifi-
cation. 

Dans ce numéro, vous trouverez notamment un
retour sur la savante prestation du spécialiste Luc
Noppen, de nouveaux outils Web ainsi qu’une
suggestion de lecture pour les jours pluvieux. 

Francis Jacques
Directeur
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